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-Nous en tenons deux, mais il nous faut les votre intérêt. Quanýdnfous arrtons un voleur ou qu'ils ont fait une bévue en arrêtant cette Petite'

deux autres, ne les laissons pas échapper. une de vos pareillesfon nous Ocuospnpronleeulu'nnu 
educetsr

Presque aussitôt, au lieu de voir S'ouvrir la porte de savoir s'ils sont pl us oOccmoi ns copal s pça écr l onelic elvatu'avanceuesbaunivenduce tér
près de laquelle elle se trouvait, c'est par une c'est l'affaie Pelmgsts emain mu atlsin , s car lcetoimbce H coqi na da te m rt

autre porte qu'elle n'avait pas remarquée, et qui causerez avec Msecmmsaradvoieaqi euidêr ihe.aGrnce àm le b au letnvent
établissait une communication entre les deux Georgette étai aterélleCmfss ie tendrlie. une de se sauver. C ,nesqcrti nementaupas pr
pièces, que les agents firent irruption dans la plainte étouffée , se laissa tom ber sur u i g t d Y u m n u el a r v n a sj a o p i

seconde chambre. 
cacha son visage dans ses ma,,inls, nSèee éoeetqej la rvn asja opixx P nda t ce tem sI linstout de suite que s'il était arrêté nous serions Plus

Penantce emp, linpectetîr de Police et ses sérieusement compromises. pour se disculper ethommes fouillaient le jardin dans tous les coins ; faire retomber u e urstu episdsst

Deux des agents étaient armés de revolvers, un ils visitèrent jusqu'aux Plus petitsbisns astie uils font, ces homes-lt ot apablses sde
Georgette s'élança vers eux en criant leurs recherches furent vaines :M.-IHector avait toutes les l1heé
-Ah 1 sauvez-moi ! sauvez-moi ! disparu. 

âht8
-Voilà la femme, dit l'inspecteur de police ;M Aiguillonné par la peur de tomber entre les "je sais bien que la petite parlera, mais j'ai uneandeagnsilavait grimp langue aussi. Elle nie dira pas un mot que je nebranchehoilesoùetat-iélancé parrdessasble emur1réponde "Ces-nmesne iLerurcn
-Voyez cette fenêtre ouverte, réponditLun dansun bautre, ljéarin, lnépa-ess emr 

saitu mnog 1Y yrru S
agent, il vient de s'enfuir par là.dasnaurjri, 

au risque de se casser les mise par les agen~ts Ipeut nous servir si jesa
-Ah legreinestce u'i nos éhaperat !jambes. Mais la chute avait été heureuse. Il fran 1 aýrotement .en profiter. Tant pis pour cette sainte

Vo A h, i ler ed oninuet-c quil d e n un aperat, chit ensuite une haie, escalada un" second m ur e t nitouche, qui ne fait que pleurnicher et crier:
V o u , R p a r , c nt n u a t-i , s a d r s s n t u n a g e t, se tro u a d a n s u n e ru e lle p a ra llè le t a u " A y e z p itié d e m o i 1 " D 'a ille u rs , e lle e s t la c a u se

gardez à vue cette misérable fille. Vaugelas. 
àl rede tout. lyaecr 'urq'notisfil fentru e d u a teàa e ts l s'lna parsit u fu a d Alors, il respira, en se disant qu'il était mainte - - ils l'ont emmenée dans une voiture, dit la

laGenr eànlavao sitprb een fu a. mp isq nrant hors d'atteinte. outefois, comme il pouvait servante.G e o g e t e ' a a i p r b a l e e n t p a c m p r s l> e n c o r e r e n c o n t r e r d e s p o l i c i e r s , l s é o g a e e e - .j e l e s a i s b i e n ; m a i s c e l a ni e m ' a p p r e n d r i e n ,
l'ordre donné à Ripart la concernait, car elle s al' donnant l'allure d'un honnête habita in uqarer e t je ne suis pas sans inquiétude de ce côté. EDfi.

procha de lui et d'une voix suppliante, les mains1qu vient de faire une visite n d uatir il faut atnraord apuec tS tenir
jointes, lui dit 

rntertrnisitm~~ce et qui se dispose atedr, vor e a ruene t -
-j'étouffe ici ;Je vous en prie, monsieur, faites- rntefraqileetchzli. sl asndO-tmet sur la défensive.Qun à toias le

mo1otrd et asn Quand les agents rentrèrent dans la 
Quemandeant l omsart oe

-ou staisect-vouaséondi 'getdue otIl'inspecteur était de fort mauvaise humeur. maitsn)rôlere'ideinevam'ntlencmsire 
ijueasl

-Vus aiýz-osrpodt 'getd'n vi il avait le droit de ne pas être content. Cetes ô!Odi)dioeaumentnsiî
rude, en accompagnant ses paroles d'un regard dur En les entendant revenir, Georgette s'éatlve -Cela te sera facile. Tu ne dois rien dire, être-Monseurdit-llemàl'inpecturécai eve.muette, autrement le commissaire de police t1entor

-Mais je n'ai rien fait de mal, s'écria Georgette et ond eua doellx elsecer ritivement tileate e~. di a

effrayée, pourquoi me parlez-vous ainsi etdesadoc vix'vu lle 'écouter, je vais il eraîte e eat ul raconter ce qu'il lie dot Pa
vous expliquer... 

savoir. A toutes les questions qu'il t'adressera,

L'agent haussa les épaules en murmurant -Silence ! l'interrompit-il brusquement taecn é ondrs que ces seuls mots avec ul air
- On en pince dix, vingt, trente, et c'est toti- clrehu açn etavr nrgr t tae épondra ejous l mme hanon 

terbl.Te ne sais a.Y Tu as bien crP'

-A !rprtGerete j n eu asrstr La pauvre Georgette se lmit à tremblertèsfot. jors cl j e spas . I Decottpriso

-Ahiurerin t eorgtteeepeuupsseser -Nous n'avons plus rien à faire ici maintenant ti ne te comprometrs p as."niMO nnplus.
,sreri 'ispceu. iar, menz etrèscortineariJemadnesasoy 

D c ette façofr
iciune min te de lus . repit 'ispeteu 

' -j'ai co mP, etra-p in, i oino
Et elle marcha vers la porte ouverte. Mais L'agent saisit la jeipartilemmr ee cttr cun. dit Victoire.

lagent lui bfillelparaleabras. 

prispmadamevsoyez Paunquiele 
nrépo

une certaine veilalepousa.a Eelle sevenait en arrière avec éLauvntumecmmeen'ayant 
plus rien à dire,sentaElle se rosejeta, et-épouvantevus-AhI a, ou, ft l, stce ue por ou -- Non, s'écria-t elle en frissonnant et les yeux fournir les moyens de se défendre et de ýs'échaPPermettre à l'ordre il va falloir vous lier les jambes et1 pleins de larmes, je ne veux pas,*dsman jeajstc ne 

rp edchrrs
les bras il- 

en1 d arssa c e nev u a as r a t 'ti

Georgette le regarda avec effarement. p -Hef i n es la r é r sinel tl ' e inse tr er Ri L eranes.tatendormie sur le banc et roi'
p a rt aite s la m r c h e r et ditl l 'e i m bp e ,te raî n e z l a it c o m m e u n sa p e u r.

-Mýonsieur, reprit-elle d'une voix tremblante, 
Georgette ftemne lesri el a5 1  eret continuait à plueruse éo eSl

pourquoi ne voulez vous pas me laisser partir? eomê ettefultseque la né ne lleo ti e las a s nte se livrait ausspleurercôt , à edoleur.e lel'agent avec un sourire narquois. fttne gleetprdsagents. 
réflexions, nai i esoincté,aà déeuquele

Sur l'ordre de l'inspecteuir, un autre agent pritagentsdePol'silce livaint as àel'idéeanque

La jeune fille ne comprenait pas encore; mais Albertine endormie dans se bras et la trnprtAlbrtn.l'vinarêeafaisettnîre eeleueponde moiéud. 
dans un fiacre, qui attendait rue Vaugelas devant Le lendemain matin, à huit heures, la porte de

-Monsieur, reprit-elle, dites-moi ce qu'on veut la petite porte d'entrée. L'ayant paé emexla Pio 'uyî ot rnequ'il put sur un des coussins de la voiture, l'agent -Venez, dit aux prisonnières un brigadier de

-Par exemple, s1'l y en a à qui on ne peut pas referma la portière, monta sur le siège à côté du sergents de ville.
arracher une parole, celle-ci bavarde pour dix, cocher, et le fiacre roula bruyamment Sur le pavé 'adm 

' éaetu

grommela Ripart. 

lAlanlieaare l otueèd debot e' Paumelle et Victoire éaetdj
Il reprit à haute voix APassaglPrs 

easrimmobileiudansaslepcèsides'debfat.'-je m'étonne que vous n'ayez pas compris aetPaumlcenetilaisernteugrêlée.Geogette, la Georette resta imbl asl onO aI
déjà qu'on veut vous garder. d agetqiP nu isaienttla aueoste Gl eor guée degse tenir sur ses jambes, elle s'était adcrti

-MegarerGeorgette 
p)leurait et sanglotait à éovi e pie, lflu qu'un sergent de ville allât liiiPrendrcoeus deroceemas,1cnstmme 

volare desle bras pour la forcer à se lever. Elle Marcha 'en

-Est! cetqu'on e sgardselongtesSrsdemafershe 
- t sasés l rcherche 

t Elle

-Ohst cetuairde surpre ngems estsuebemIloiesaetds déPlicéenréblion contrecraceanses jambes brisées fléchissaient.,eaut
-Ça, c'est pas mon affaire; mais vous en aurez 'otreis'bsaet d oienont pas le t sri tombée, si le sergnt de ville, la Prea

au moins pour six mois. dêrsensibles. 
tmps sos' ebrai let soe ue

-Mon Dieu, mon Dieu!I mais je ne comprends Malgré ses gmsem 5 Susle brsne l'elotsoutarene. ueîgal
pas, monsieur, je ne comprends pasI Georgette dut entrer avec les dex em 1'ol

-Natrelemen, rcan Riprt.la 
riso dupose. dux emm s n Pauvre enfant se serait fait peur à elle-nême, te

-Nat relemen, rcana Rip rt.la piso du ost . ment sa figure était pâle, ses yeux battus, ss

Tout à coup elle entrevit la vérité. Un sergent de ville, ayant une lampe à la miJoues creusées) ses traits décomposés- et deux-Voilà 1 fit Ripart, toujours railleur, quelques vieille paillasse en leur disant:

mois àpSisn- cazar -tvousedonnronl tmpsde.. -our oauasseoi pou e.y te n d sshommes les menèrent chez le coîflfllss"ir
réféir. 

Vn-azr osdnnrn etmp e -rvosut seoi Pour vous coucher, eade police, qui les attendait.

réflchir vos plît voià. 
si ela Deux.hommes se trouvaient avec le Magistrat

-Mais qu'ai-je donc fait, mon Dieu, qu'ai-je Il se retira, ferma la Porte et les pris onni ères s l'un était son se crétaire ; l'autre, que 0 cOrgette
donc fait ?... reprit la jeune fille avec terreur, trouvèrent. dans une complète obscurité . e rec o n t é ai l' sp c e r d p lce q i av t

-Bon, voilà que ça recommence, murmura Pour éviter le contact descieux femmes Go. donné l'ordre de l'arrêter.
l'agent ; elles sont toutes ainsi, on croirait à les gteséonadlesnmarchant 

àtâtndelentendre qu'on pourrait leur donner le bon Dieu de la muraille. vElle Sarêadau-l o g 'npetur v nit po abe en e rhr


